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I JURNAL CllITIti1

m Jbr.arvp pou itppue le bon -je conibMu i-le inaurhie, et je dis, en rlint à chlteun la ritd.

VOL. 1. QQUEBEÇ ,i Uwn 4 NOVE MBRE, 1858. No. 29'

Nus prveinns is .bonna.: et le L'Ere Nuvelle r ruche encore aux d< iptrun dont se rendeît coupables
pî i, que M. Jlis:PH ocu .: est nut- ei!Osens e Qulheq d'avoir vtdati pour ediles, il serlit, plus leroefilt;iic e. diu;cer

rise a recenir les sol'ltnes does à cet éta- qiielues miséra/es luis ue " ligne de ces édiiles mQmîes. Jiigntztvus nom
blisseinent et d'eiu donner qtiittiie. té4lrnphe ;" :'îvir obtenu des smines pî>ur 1ublier les moyem empIuyar n

Nos ab iés uti nie 'recevraler p. ime n i pouj bidiuns e bits ilt 'Oet.ve LungLi n Iii Ct toIus oiUS T( diacre u
L' Ob'er vteur' sont jriés-de nous avertir. les qunis qui ne siit d'aucune utilé Iltt- daJsuPm e, trailleUijn po erMî4

bliqne tilavoir pa réàtsi seul eni à totie .néuiorit. .R;veillons ehe
On a besom -pour ce mrnal Pngenis -bcti, N-. d'vir iabu .-é mius, d ayn es TosRV i
a titi droit. i'(lecteur en enregi.strant là,0O mis pr Tiriutiu ce niséil>h vilde du

tes4r;itlduleu,. etc. Grand Troir et notus, les citoyens d Qu '
ETouv Vr. xrrs Qu:Ecoxs .Datrlord les etoye-ns n'avaient Inctiui bec emolîIés i'r les prgless de iquelqus

cfitrôlO: st4i li ctmpagiie lui il siiadémen/I vils c'rrupîl.euis de ewnsice ! Dites que
Le derner tmri, d 'r Nonvel- siierilis.6le n it s de Québ ; ensuite, les lp lupart tis'himinns pulies du disiict d

coilt jent uni art iclein' de i rtes v-itL cris jnussés pîr les Tai-hé, les Unby eut res , Queec ne st q-m ds trettres ei des lacheu;
-Seuli erelt, aun lieu <e les iIresser 1u1nx de i amêne espèce, por se procurer 'urgeni ii sernis m eureusemeni obligés du« Va.
citoyens de Québec, nitre* conrère aurai public et bâtir is quais, ne srtaient puint vouer, mais<higrâee proçÏne poit qn

dt en gratifier les anleurs de notre al - dlt gosier de tous les citoyens de QIébec ; " les toensi le Québer, sunt bl
freuse ~ pi tion. Vutnr<rit il p r haîsards et pe c'emS<t <pe niotrC confirère avoue deconl tÔrer leurs atff ires d'une, mînîièe

jiger les cito mis de Quibect par les vileur- q seeis g l- jo/!rs i. sont enri1îis; ii rer li cont t til!lnee et dut resject'N
et les imbéciles qui trainîent dlans in botiu, entin les 1,5,000 nîolts etnre'gisl rés à Québec le <lites pluus, careux que vous frn1ipae iln-
l'honneur et le crédit de Québiec Prólend- n'on t pas été udointiés . par les ciloyens res- ptoyablement, Inlufin aujourd'hui nvecimb
il juger li ption Québecoise par Bt, peclibles de li ville, mais par -la e du iparti irîdeutr du désespoir cotntre un tunsîPint
Alle-yi, Dublord, aiino1d, L<1ngevin et ,Le- le Simarl, Ailleynî et Dtborti, et queblues tYuis et de (lprve ussans h u r? A idq
mitille ? Nous nous refistis a croire i titi autres partisans rojp zélés le l'utre parti tois à d<4truire cette litre de rttgnts p

tel airtnt. Ce serait bien mail <le sa læîrt rii cette conduite inflàîîme siîrrexituit. Ainsi tig.uca qui . iltp etmuure conjuinttement, ut
de vouloiur reni!re responsables de tous les le tltimphlîe d'Allen et le ses dlux neo- vits verrez que les véritab/(c citîyrús lé
vols, le tous bls déshinnetrslytes st une iniuble, un miialleur pour Qué- Qtélbec lie sioit pas inlignes le leurs com-

Qubec, utn tulatioi que limt étai bec mais non pals ine tacie iomir les citioivens patriotes des autres villes.
ragre et pays?. ti cete populîattion Ctiit <pui m'y omt pas contribué. Sitenir le con-

verlaiiune di lewlnemaiiin, on: pI.'îîrnit nu moins traire serait dire qu'il lîiu tecuser les cit- LE MAti.
Paecuser d'ap:thie ; mais dloit-on1 iisulber yens di's. Trois-liivières d'gtre les auteurs Trois hommes briguent les uniturs de
mie î"îuî'" qui se débat sons l'étreinite lu honteux tritmpelie lut Dawsoi ; ce que la rtnatrie: MAlL Audrew Suiîrti, llectqr
di quelques m serales iitrignats. Ac- notre ctnfrère retousserait avec raistun. 1terin et A. Joseph. AVuîUt l'induirs

casez les coupijt:aeL*s et respîectez les vic L'Iire Niouvelle tjoite encore que les i<s lecteurs à voter pour l'unîm plutôt que
times . ''enudez leur la nn r eeiser~ tcitoyenis diu Québec "l ont voulti esramoter i pour Ptutre, il est de nitre devoir d lotirles v:iiflres à i: lu:tiitî:ie, qui seuils iemf- les 1.500,000 ac:es de terre destinés à lia ltire ciouninitre, lit valeur respective iqu

pêchent !ac tu--t uen Ii cbilitiu die fier contriinit du chemin de fir du Saiit- 1ris concurrents. Daus ces jours dilliciles,
d ? Aunl. M!is nie îihtesi .umts que tes fborice," que pour ette liti des individus ou le peuple a plus quejamntsâ besoin dut sei

cdlol¡ns de Québ'c ne sniit heurcu. que qui nu posédéient point 20,000l sus, nt Cuîrs de ses hommes publies, il est poiUtr
pom gdder taute espc d'rr i e d sotiscri des actions jîitsqt'iiia montant de , lui-, dc lia première i'cc.iiitè du stvuir aentre

me/wra/ü>. N:joulez pint iiiue la pop 1 £20,00D ; qule par telle " intrigu e liiilt etse"|les mains de quels hommes on veut placer s'on
fat iin Quéecoise est l classe la moins (n a enlevù aux citoyens, tesTtois-Rivières, sort. De itiutes les chairget civiques, l phis

q ti/ie du puLs p:nr inspirert lit gicfl/(<flLY; ce qui ; leutr aparteniti et détruit tiis importaînte ialis lin plus ntégligée, est cellejubiqn ei e:i:aculer des tra vau.cd'un i leurs moyens de progressur ; que le fhemit de maire. Quand .le peuple n'uvait p4sl.él génera// Vous insulterez gratuite es liks nî'a fim, été motistruiit grâce à une encore le druit oui plutôt lit iouvoir de chi-rient, et voilà t'lut. imnlgîtlittiotn i la R trt l.,-. si r lu tremier dmistrat du la ville, on îleluinteu t nouts ferons remaîrquer q ue si Cres. nou~s ne contredirns pint ces j ouvutit raisnblemeut l'aceuser du le pwitle 1' Comnté dLe secot rs'' tti amîiîé ptiu r 'emr tva,'ncés, mais fnore une fis, Couilreie, lc- i veiller à l'occupation dle cette charge ; mais
eu iidu aux incenlihes de .. ' , n 'a pas en ewz les diricteurs qui sni les ui ubles. ttujoutl'lui qu'il tient dman ses mains le sortcore rendu îcompte, c'et qu'il était oncopose En1fit comm deriie pertîiiî c lireuve. du? I l'es- 'lu Pélection, il lui faut choisir pour maire.d hqnmes n t ques t q ea uis éetint seul- pril auer"des e n dle Qtuélbec, iotre tui htuinifie 11impartiul et itinôte. *.llle la r Cse confrò::itel. miérakIe ulhtîuanel.e accur- *Maintenant titi mot sur les.truis ndidat

d!Econom de u-Ruc/ ; l JIúal. <c utè us. irecteur;ra Coriraitio. 1 A. Stutrt esl titi u-avicnt hp1hile, trup.ha-
quil il Stir t dei dltL'teper gji nr ilbbzsuhttuus qµ, saut quelpues ex- /l/e peu-etre, pour le ioste qu'il convoite,et conserr'aturs---uard il leur ltit rendre c.ptious, les cotseillera dela :ilé de Qu6l;ec, Cependant, s'd en avat e psCoiru iliem-

c>mjel dl ler. , Vvila. ceu qU < ie i e eutqu remplssept le his:iali leur piirait cuiveninblemeiit lit ciurgo d unmaire
notre ogwifrère . gruL Lu uw:u.ner, 1½pter. devoirrtd'îmurtulahey,..maiî puuu . tIuji'nu-inukil faut reg4naiqnler qu'il .. versiU

di t tgu.twer. ·cusr les éifoyCs 4 e Qu lbee des fruîides et h1-by, et que ct!mme tel,' il est Iur lui
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très difl1ë åé pas 'ir imf ible de en faisant ériger. l Ïmlet Chanmplaiî, mnais plus empreçses a t ansporter leurs peliates
rendre jusmîce ix citoye6s de Qsébec; he par deetransactions h'.nnéfes.. plus, dans les faubourgs.
maire et lavocat serout conçstamment. np- pendant liuntqmp's, n rempli àt l satisFIc-
posés l'un à l'autre, et, daiis cette lutte tion dle.tousli chhrgo de.conseiier-de-vile.
inégaleo uBa.y.représentarit leGrandI-Trone C'est un, mm priqe, qi ne condira os lisons dans l Courrie de a
interviendra sans cesse, P'issue n'est poit peut-être point les e(lloyés de lai Corpora-. ý U s r i rers l'é îreuve.
douteuse: Québec sera sacrifié - tion comme les, euf4ts, mois qpi. eu. re- Les proies ei les correr r
M. Stuart ie peut donc faire un hxin maire. vainche empêch1eiri les consîeiUert.-villä snt, le qbEau i dL jrnahsme ;. l n'est pomt

'l~Li~ngevin, le maire ictuiet veut ~(tdre (e faire aiuter, avec Pargent public leur )Ipubliciste qui nv leur uoiv . ls plus désa-
6hCafle,;'hoîuveanm. Quels sont ses titres ? bois, leiur,'briqe et leur ciment ! • reaWes inain sa.ne. Pour notre r,

A-t-il rempli son devoir ? Le rempli.ru+il ? Ouvriers ! ne votez point pmmur A.. Stuart "u"s "'".mes tsriguis dbiuisý longteni 1îs a
Telles'sait les-questions qu'il faut, resiudre 'avocatde Baby; encore moins-pour L;m ce mal. iieuruble et avons rennce a si-

kfrit de lb jcsr. âevib votre ennemi mieharné; mais votez. gnal les béne u la t.graîne are
Cfiaim"obklnit public M. La ngevin est poUr M. Josepl ! sime les articih-s li meç .m aî2.quels.nous ut-

Wh'i lceïrkc "qùi ònt fait et font le pis- de tueions le dlus d- px.
tlhux citoyens de Québec. 'M. Langevin esHa seule rùponîse qu amis. pou vuîa

#dhi r ys n homme mais un parti, et mal. NL CHEMil D" FER, DU NfORDI dlonrer; a ujourd'hui, i pUr2Sn S .de qui
lëbtîèésemert ·ëe partiea des intrêtsdiameé- .On nousaccuse souvent dé r.rire. nern 110 ti pa 1 rvenir par la poite m1l op

irniemdnt n*psés ù cG uxdu peuple. C'est trop de véhémrnende; ch bien, mm.s le de dIt derner< inmr de 1 Obsetrateur après
le parti de , orbre! NI. Lnngevin est*sot mandnns : nvous. s droit o>I s no en avoir crrgu gielque. ihutes.dl caM.

*et, Jon orgjine ! Le parti ou plutô, ln ort. Q.n ceux, qui souredt répondè , Nouis Frviiosi nyav luig 1.il Mainiit ier re,
qlu'e'dtint'tous les actes. démntirent, la sor-- Quandi nous disions aux, ouvriers que leJPugfiret dit non ave un s î i avec î.

.di'd ambiition, n'a pas un Vaje, pls d'évoué. chemin de fer dm N ord.arait pas ctom- tQuand Jaic'ques purise pubbleraî S I JiIr qe

yez à Paiuvre M. L mgevin et vous menc6 tant que Blaby enl ser.iit, le.qouraC- eolniguu, limas ent verrous bien rautred
' ' : ebo r;4tn.edczir saIvdk.byez tout'le parti teur, flous trompions-nous . Pour. vous. e, b eenusa

'reis sont les titres dle M5. L;mgev.in.! vaincre dui contii-ire voyez de g-inello m11a-
VnyonIs s'il a flit soil devoir. nière lion dlpei l'arge'nt de la cité:: a No. mviinis pa rs:msi.ç di hurr«rî tî

M. Laingevinu fait obéir les. employés de lieu dimlovr. ds uv.rieis à. localiser la mediter Idisrble art.iele que
Cirporamituon ! Il leur lilit remplir leur c:lein,il, àtcommrrer les véritables traaux., :'"tre la peine d mort,. le Corrier d

dvir ! Il est écoinomiqule !,etc. oni cmiv.oe aurpeicer dàu nougveaîil le clin»,i Suaf-Hacinhr.
Nous ,nmettlima g M. 1ruMvin. fait que. Piinginieur Gihlen u exploré trois tois ! ..

lier sinus sa ferrîle les eInlapyî. die lai ville, On vqqit votre nrgent ! Si vous wu lez.mou- Au ieu de Fere- tout en leur pui voir liur
iniis il faut dire nau usi qu'il est dllt île ext rême rir deu hum, /aissee'iz.ß ,. muis si vous vou- const-ine le chmi de fer d . les.

*Ililrnlité à I 'gard dls cnisilers ! Il saVail Irz vivre halez-mus de mm. assembler et hbrecteurs-nt au contrai I.u 11leurs larîs,

e le ciment emplov par la, Corpor.ation ble fdrcer les (lrecteurs de bi con pngnie du u ne lio Innut, ire. 1N: <ôons re
éhh rmrni par N. Pierre Givreaiu,. co- i-heinme . lit Nor,d à remidacer h , que soi de prou.ver le.cnture.

xeiller, lui même prix qi frait d le. vendre Vous pouvez, vous uldvvez le tire !'!!Si ce nmro est sombre qu'ari-
1ane persomnne Mn r niii!i,. ! . 1s1at fllue Babhy est tenu de fournir £30,000 en i ire le eut il ili Jus aî
M. Chle.1aIvert qui venildait dle li brique a cmm'uniençart le chemin, il n'ai as 80,000 Ie Gore rire le peuple il ait lui donner '

~i Curnuimîratiomn iu. prix excessi, élail sous ! Qu'on le remplace! Dix. ving, inunger. EncDirequ qugsjurs etcegram-,

conseiller ! 9l su 1vit d'autre ers1 tursonit, l chmin î",îblne sera resll duUne ajir
-icliie<lain aut(Ilre. IlteIn avaient aussi de hu l.rique a vendre! I l sim- la moitié dlis prix alloiué à laby ! Qu'onu ne autre.

tairnit que < uad IM. Clit et ari iaui dmnnie cette otuvraîge à des ouvriers et Eno

n'avilient point le bmit demandé par lu Con- .a m ura!. (shavrs).
mI il-de-ville ; M. Va.lîce, coneie, ouinit Il est tit nulre point qu'il 1imut obtenir : On (lit que M.\l. Martel et VamlIée in-.

1ts le seul Irchand de bois I Il savait Quelques spécuirs veillent faire pas- diigns de la manîière dont rn.gnspile.ir-
10i1i cela, mais il a ferni les yeux et n'ai sor les hars sur le téac suit i iuberg geIIn.d ges citoyenus,. et inempbles 'le faire en-

bint voulu voir les vols et le gaspillag.e ! îint-Ruoeb, dlanis lian·re Sadt-Js, r iendre. ri u clgue ,oure, n
Ce n'est pas toumt. exemple,. ali diyor . iiiva.t dle vendre donné leur rùsignation comme conseillers

une assqInlée tenie à la Sa/e Musi- leurs terrains !, C'est sur le t*é nord de la dle ville. On dit.cî'ore qsie M. Maril a,
'Cetc Il avait promîîis ei sNa qualité le maire riVèr.e. Sainit-Charles qu'il hit faire passer été étranger aux spécuh4us fondluluses
db Qèébec et comme dirc-teur de la. com- ce ciemjin de Ier !· Alors, de tutie laécessit. i mode u1I Çmuîtseil-dIe-viIe-. mais que M.

'ingtnie la chemin dle fer di N.Mord, de forcer nltsirons.les bassins (dcks)..et l chemiI 1ilée vaut-en quoique srte -dininuer l,.
*lliby à Fitre son devoir cîu à r'esigner somme dl fhr de Quîébec litu lac Sai!-ean u mécnt cauisé ar ses. transacion.

etlrepreneur, L'a-t-il fuit ? Noii. Le En fuisanuît paisser le chemin sur le C0t aver la Cîrpoi:,tion..
erai±t.il ? Non. Pourquoi"?. Puirt:equî'il m>rd,dmIe la, rixière Satint-Ciirles, on t'Nn- M. L.Mie.se môle auLssi d résigner.

es't P'ùmi, la contid , le pro-trgu dl. <et I:echp. poinf le termipus dLtre à,i pointe-ar L4, r /le guide sais.

homme- qui absorbu les. deiHers. pulirs Camrcy. Au contraire. Au lieu.de d'pnser. îute.? j I4! n'en croyu rien. M. Le-
uoo>irnme nutrefois, le minoinure déùvora,it. Ies des31< somp.fties ûn;îrmes. poar iihetes les q-P is Moine conmmît linrfaiicuiieit ce qui est bois.

nfants ! . . et les terrains situés au Palais on. mloieri your sa, santé. I résigPe parce qu'il il ob-
Et-ce nla l'homme. qui n9.< fa.ut, pour un.cetitin capital pour iptr-u ponientre la tCitu CE qu'il Vouali i t,:: la construction de la.

- maire ?. N.on 1non-laton ! poin dlh,vîoe;te, Canardière et lui l>tiite.u4..anry.. C'est lu le hal C hapai. Muitennut il.vii liisser,
ploint dle traitre à li, tiiîirie !. Nouus n vou- uneul lultîoul eienteu le plus éconpmiqie, à! ses colîègues,_ Pinlurje d'uIne tel'e entre-.

* hals d'un homme.qui uu poir )rrmairer' mais.l.pîps propre à faire 6t.endre les b- prise, et tirer proifit de ses intrigues.
un laurnmec: lit trempe 'de Gtrge liulce unites dle li ville et à satisfaire tous les par- Quand le diable devient vien. il se fait

*ilunsacretir lu peuple ! . tis. Meme,. les. spécuîlsileturs de la Bjisse- ... ,.. LeMuine.
Ali A.' Josepl nous reste. 'Ville qui voient le coimmerce-s'échapler le
telui-tti-est un négociant qui a arquis.sa cet endrait de, li ville parceque l'espace Il parait que les saîngsuues de la Corpora-.
ti non-pas gair liir.igue.oet la cabîale ou ainqIe (otalement aujourd.'siiub. seront les (ton ne : trouvant L'ouimt lai alie Chunyilajeg
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nII.%Z: élev( 6 volet ;juîîte r 11i qu a tri èli gs ruil s'lin itillitii ittitl-Ibi leu un iitiéiiri.-s, il
éênIre ifinl (le, li*3liItQttfe IN M br-viriilgu td'iliur'l, .I deintqulecôt d'i! îlo I

LIoiaAtiîlle tec. lit drlîiq:eînýîle i) pèrêe iine Pîurte 1turilée ent fer., $tir cell" uIcl
li.îIsc-.V ic att ny'';eti dllaf e vudi..r quti *u-sr- îr'tles moits clitafiIIIk Di.Os4LArO
¶toit dla lt rribr± siiitt-LïIsu, irarîUitreétc» gr»Yéx eli lettres 'u le. mot APt-
le 1îarèt 1 tg r e le ale 01 ite nc(i>:* u îil »clw>u marijè~î

dît:»3le u iLtiy (x! qui lie ViLut. J.s. mi 1.1.lî;îr

Ciii f lili nmulelîuît d it i e , 11 f ir*

T.d? m1lItt 1ue i'ec'.qîacnillis fo'rce t ricmnel 1re a s, i.5 lit PI'nvoini: retumlt selsur 1 etu -
aut lir.wiiiu rnîîînro lit. Lirsîuîtu e , t et. le suetc it rti~îî blê que pa r, le

ii. s. lh.~>~NO'lil~ et l inîîg Visiteur.
_______ es miiîe ti vu «~iu es h.'n eq.

RVV. I*yg, l fM aioyt conirin recrelair' I.itli îî, 1ui inuitit aý (mit prix~ cî'uîigiue .. 1la

ditit.1 lé hamea rei.si.'rvui~ Pîîlîe r( gi d ate l i inîsî. uî.bîîrtou.rîtnl

~x;~'~ ~ a~îo plusieurs *pl;.irs il lJiçil resaliîeit 1v rs titi~ tîrîur

d é1 aie rl4li : I f tlî'tre ja i 1îfu d luut a i . ]ù ý A'r è î tj 4 it

j î~~ k r~m~g;îuîtsa e.uîre rv~-reiiit 4tgrisver

l'esulir ilý es.bL Aivé .%uklittnt îasaull
c ~ ~ ~ ~ ~ ~~ i îî. rî l.jsi.rtt ctbt w1wa . u l liîuuiyi tsl luil

c,.i i i, r) i i~re ii:' éd. li îr.s,. ýIl.î ~îu:î 'u ulo

li cirier aux icl?
LII liX'C"l'lýU1 lithNçAY%(.%T.......-Quie cîert, liez-vous ici j

-- l libieni. voilà I) liiitx 17111n;ua~îr! lUC~flsi l'am i )1îte,

iîii lt pliur Vumals, l''le - fit i'itia' ia . l»)eois q,11.1111 l d'iill z- %:titi
-- ''îat.~! lîics éî,V ~îîj~.llJa , ti.pi.î*dt à l1 iaiti

air ei:ttt hcant îs rivti:i,t J'iut vousî atrchoistutihîî5uL anaeo

lisis1ii'.iI pu.hli54ri. 'ii(u t&iloisueZtat îtr Siflil V'ofitl I -. >.ti ! t:'esL t'sans hitlite 1prlevq(' je 1suîs

pvtit ail;liflqr tili 1llflhiiUilt tl'l t'i tltl qti'un nie refuse l'eiitiêe lit- cttuI
11,4-11 tilitide-tiitllt!uitu.x fil 1le lois. ieiîi.tire !
qtuil. est liail -- 10ut uL I. nîrînSiQUI, ir.aiîs...-

O'atve Feuiillet bIls. -Eulien ?,

-Di~i'~ le iicest bien iîalue.aî que detpuiis voitre detrière visite
er îtlt Q :iî 1111 vîeîî lllînur, tat i i l se~~

n-î,uîîî', titi. i).il.- u i lI.e ti
eit til!vol ivi, e îl'i ' <levan -- D'etriigt2s chouses qeelepi on

inatie , trd is.li aljede risi èire f'anîie Preulre 1
polir t.; ù îîvi pt~îlu~s ! Iýiiijie -diattîes in',Cs1èrCM !

î>eniiii, e ItCviei utvruj e V a iz îîDu i ser* - ) t t - j lîi1t IlI'CMII Iit tio1.
Sje n?.,d pt litviuîîtitwe île vtAr le al'îrleuîr -- B~ali

î'~tîr:îî iiiil [le l1liîlenpit auirI (i'Mr~ c'r''vt'I donci point?
d 'nu. l'tj.ei lie 1liiilà r.ienitit.

F t; tiit;i lit lilli fitth pis enl i -è,ire, il S't- -si. t
ltç,i contre lui potrte quîi 'e Vttit-ualt.î -Q'lse PIlssIdirý. dansii. cette matisoni,

avant il equi i 'ut îitréenitPtîaî- chises ? mnt s i
I,'inciiit'îrl st upjuêiw*4 ct îîrvc41fe I--Otui, et loit mionî ptauvrenitr sl

hiîlcutox. Il hé3sitit à trr Siur lit paorte piWIlirc lvwttimo !
rcot4ée - tiiverte, il iuerçut titileu îI iiirteai -Que ilis-ti ?- ton m-aître.!. Lui leriit.i I

d'o fer rtrsttt.uetêie. $IL mort. X 11 arravé tliilijiu nîtiallieur
1;1Ip nicltit ilsi celte eai.i;ei lgaie dlEî- -- hli ltm !, ui

cîilippe, Plicmiii ilistiigîê. le. iluut s:.J -Et quiti matlheur ild
gaivé dlins le iti.-je l'îguore !«

l1leinbliîne det lit mort 16-rellonitit sur le, -Qie Ill disais-tu.donc ?(

seuil Ille. liL, potrte ; le mnut zsv'uui le lui lit -Je nie saîis.
lritocîtir. -llonis ! ton'* le monde ost.dlone inalnche, 1

[Liporte olîsirhretsi ses gpindt. ici ?. V
et se-refermnii Lie la iiuuètue tnaîîiière qu'tie
avatit étL', Ouverte &"e.iau-lirc sauts qu'il fut
possalble. à. l'inîcounnu (je découvrir qjuelle
irnxii invisible la débrigeiuit.

hialgré lit demi obscuritté il reconnut
qu'i (naitd~in- uvas ejarluir.. Son ro- j

-Alors ie vîsi.-lès giférir.
-Si vaous le îau»wrez,
-Ou est ton maitre
-DJans sa chambre.

-Tietîçe, remet6 lui cetto carte et dis li
v

gu'i Catit que je lui plirle à\ l'instant M&MIF.

- Il n 'est rîsîtilu îsuXtersnQ.f-
*-Iusmômne ibkur.. mil

- mfi1 caius. c
*-MNlbi oltu vif, il faut qjue )ilu le o -a 1

'nt itliillttt. *T'.ti ?horreur de 111_11uiî 0'
il' tne finit voir iti jour. Ato la ouk.d'ou-

* -a'rr,,et <'n mou>t ninternnt
itîraiatellniî dru1inq nîc cotA

(brc. cinq 'sièclel,, et llbîtitiate revilntotulý

-Je <-rou file vraiIs appreî<nez le bonhecur 1
-Jia 1daui*Ie detaifr fmîurmurafu r iiit'i~
-C~wîî'j'ui.dit à. in inilre, a,înlilibn

Fit 1 'tiste, queè -v-îîtis 'à" lil il n .iîdi ,ei'
uîe.ý L .ui qiit' j. si'il ligis vu rite dapuio.-

ete>nine . tin jeUune flle. ,Teliez, le Voicia

ceife île uiie.

.- laatilsîe lic r'tit cVoîn1int trnrnp6 rJ

-G;uiimunt pauîurri i-jè vilules OublMier nji J

tt>iih pliait~ (1)jiuats, ade -osi -Srire2 1

11- 11.n fiîiti. Te oziii.q <en re ývôtip

<,- piiiasq pli «ver mie ila'iler, veuuîller tre itujflýr
litis calte saille tou uious boairons à l'iuîd4pen-

lauce du Ijnipi ! 
.-1ifairio bîîd <-uîmesi unî trait -l'eut i

ia jp nue mtiar.I
.-. M'iunîiîiluéitiiîî ! peusn ltfnu-

niuc. Cri hommîe est uni tré-sor mtiti,1 x
<on. JIe li' siiiai. (7o mystère iioeû se..

-A n iili-jê oI'l iso .%r tie vous avouir long -
.emps pour hmote ? lui dellialnil Emilu.

-Ietnljs; tiL.~ voaus demnander aune graco 0
-Piriez. .

-utsle permettez ?
-sanis doiute.
-Et me lpromcee vous i'accéere àhipl

lemitîî<le ?
8I elle est jtisto.

-M'êmle sîl',vu fitut risqluer votre vii'?à
-:'1ve7 VOuUS point, ui) jour, faii poùe-

nui, !e %iterWfjo dle lie votre?
-- Je liiiit donc pairler id-

-Pirez stuts critiitc. i
-il y a tiuujnun-tliiiui un an,je' vous uvCt

['ulle miortcerta'ine.
-Bien. qu'il etit Mieux valis pour" npi

['être cuîlouLti diins les flotst je ne vouslen,
n'ié lins iiuune rcconnfattsitttco Cqerfelle.
t(ranigCC, proscrit et naufraigé, >'uu Cté, par'

'nuus, arrach i à l mer, acculeilli comme un i
r?ère, et' fêté C01m1e ýun ami. - Je vous Ma~i
éjâ it, et je, le repuètolM.DIUiOAt6tà vous 1
-Et je-.l'accelite.- .
-Puisjo Vous demander ce 4uevi , p'

oaulez raire. .

-un lîoomaùatc m pattie 1



-- Jo comprends. vous voulez que je vous
ide à faire une révolution
-- Ous
-C'est-à-dire quo:vouarvoules jouer-avec

le feu!
E -hbien!
-Allumer l'incendio'!

1- '-Chez nos tyrans!
Et périr açvec eux 1

-Mieux vaut la mort.que 1-afaim et P'es-

-ifélas,
- ý"LMce serai-jeitromp6P Seriez-votus n.

t. ýLeitmat expira sur seselères.
-Achevez, fit en smriant, leidocteur.
EN'In', eprit · fris4tementlMlmrrice, je me

shuis:frompé. iamis fiu de del amler à un
.étt-nger de fi ire un' aussi gr.nd sacrifice
-pour ma patrie.

A' h laissez-moi vous le dire, à -ton.inur,
'vous vous trompez; celui que vous aiipelez
étranger fera pour votre plirie ce qu'il a fait
pour la sienne: il la défenrit. *jusqu'à la
nort.q Maiurice; voirs étre uin l:omnme de

coeur. Après m'avoir sauivé hi vie, vous
me -donnoz duconrage qui-en-st le soleil.

Quand tous mes audvtrsaires s'efircent-de
''me peindre embhlaiblom eux, vous, nu muims,
y*enez prouver que je suis homme d'honeur.
Merd. Jusqu'ià prsotje vous aimais, atu-
jurd'ltui je vuus.estime !

Maurice nu r6pondiLpuini, mais pendant
qu'il pressait la maina dEmile, des latrmles
a e'mpaitet td c es yLux.

-Pourquoi pleurer ? lui dit te ducteur.
.-ecî hîrmoss iutn cssaiures.

(A continuer.)

CORRESPONDANCES'

~sî.e r le rédaielur, r
Aco Iz moi (Ie lite aC dansvre

journal pour infonî%'er les ouvrit d île se feiir
prêts à venir à une grande assemrle <lu i

.ra iouprocpineeI, le soir sur le iair-
h a - fier. 'LA, les ouvriers se

montreront et su roro t prouver aix v.oit-irs
Ij .g si. le laein de fir du Nrd

cO4tkîivn comme on le comncl, u
nferai encaro' qte dà lai blague, -It qule

les Ouvriers savent se e.ntudre pîis'llement
pour obtenir justice Cett fois ,in .ir pas

,pîtu' parmûtCs hommesri
p s i mitluirmt ni iorla ud

. rtoùé d'òtre toujours d-sgiés rutnî
rii ag òes 'a îurs ao ruvolte l1.tr& pip0e st
*4r à e ndre lui-m sît'ia d fen

uMonsieur le r&dctoure l
Jeo'uà envme la copfr re Mçde lheiigme

ci-jointe que jaitrouvée prèsdc la meur4
1s aityeo' Bn : -

Faîite.i en ce qu il vous plauira~'

~J~OW~'ATEUk

· NIGME.

·5e décompose iteaiqm,
*Je romnn-et le-capilal.
1>uur devemr -chiei de boutique
A mes amis j'ai fait du mit 1,
3e fais scîtise -r&sut«ise,
e me nromnefanit président.
Je ne dltfletè ps à Pléglise«

-J'ni perdu ma voix en Clunnsaînt
'Un beau toupet orne mion crâne.
A me voir (n ai croit savant
aIùs èie *li îî nI'cn îd

J e Paiesse po u un fi
Moîn înm rime nvechmrriquet

Devinez le noni du 'valet ?

M. le ré faîcteu'r
Je tiens de soucire c-ertaine que M. Re-

naudi gni état resolu. de re ner comm
directeur:le, tom>ac-pie dt.l. Chemin de
fer da Nord, mais qii ii sur la pro rmessc

qu' lait -commhenccr i'ouvr ~'e diffór de
résener,:aîyanît déclaó aux- irecteurs qu'i
fallhitt faire -len térrasses néessresau cihe-

'min&lpuis-QuL4bec jusqu'à Troîis-Rtivières
rencont?, ine rIle eposition 'du li part du
maire Langrevin i"

.Loco3zoTi:'

Monsieuîr le rédcteuir,
.1'ai déposé entre les mains les-direceieurs

de la Claise dEronoie de fil-och, une
somme de £50. Comne je Il'ai pas voulu
donner ai Ml. iMlarais pour quelques gîteitillesi
mou i lées, tmes épargnes die pu!us~ieuirs aneesdC,
et q ue je suis décitò nujurd'hui ani
que jamais à ie pas laiss.er stuifli-ir riai faunille

pour jPamouj<>ijr ic M. Prevost et compaginu ,
j prends lai frès.,uvnb/e liberi detden-
ier humblemenil au juge iln s'il vent ouit

i iui non renIre jouiasceu ? -s'il est trop /on-

n éte po u r t r .j u:g, q u 'il le d ise.
.X.

Le 28 octobre. à Sainte-Famille, Isle
d'Orléans, norès une courte mitais doulou-

reise nalai, suIu l rte avec la résgignaution

-diun vrai clrétienI sieur Jean Btiauebtr dit
Moreneien <t respectable cultivateu*

Slieu, est uiécrdd.a 1ge de 78 ans. Il
laisse pour dêplorer sa perte in tercle iniu»

breux gl. parets et d'amis qui le mgrelte-

runt ltongtemps. .

A N Y 'DN C ]? 8 .

A VENIYRlK

em cement de1ied ) ai-reur
sur 60 l protL!aur av tne nuu enu

bois, a àue vige, '.tite y 5uit-
Rel? rite Sami Autume imero - s

cilts. S'adresser sur s p

s septem re <~

NÉD AIL LES ET DIPL OMES

"btenus aux Exhibitions de Londres, Paris
et New-T'îk r

JOSEPH BARBEAU,
HOTTIER ET CORDONN 1ER1

72 GRANDE RUE ET FAUlJOUIG SAsI<1-
JEAN.

Q UÉ B E C.
'U ETflR ri. OVTES SORTESI ETC.

VENDRE.«
UNE MAISON cn- uas et a dleux étag.es
ittue auil thIi r-Samn t-J:n, rue Ritie

lieu. Luiditiuns avantageuses, titres in-
contLeMa les.

S'adresser au susn
-M. ARVEAU,

Ruo Nutaîire,
Riclileu, nIU 60

10 mai 1858-

P. G. U11UOT, nolaire, a ouvert unturei
dansi sa dlmeure actuelle, Nu. 32, rue

Gra ig, St..-Roe1î.
Québbec, 1er ;îuin'1858.

L. M. lu VEA U, No'nmE, tient somn
bureau d'anurI, dans le fimbourg Suint-
Jean, rue Richbilie'U, numéro 56.

Oî- L'pnanvTEun paraît :ine filds par
seiiaine : le mar L.Le prix de l'abonne-
mnhut est ie einq cIelins par aînnev, puft.

b/es d'arance. Chaque nîumérru se Vwnd

untre sous.

On smonne. u Québec, 'hpz MM. Cr'
nai¡e I1 raires, rue dle la nique; chez M

rIe flos Foss;et chez L. M ihrvruu, no*
taire, iibourg Saim-.Je-,no Rihel u,

M. F. N Gatgnoni, Nte-Danme de-ha-Yic

Claries I"ortijer,-Rimousha
L. o. E. BrieIle, Cloipn.

I siare Trópanier, Saint N a tise.
Joseph 13 Bùhe.ger, Sainte Julie de Sof-

morset.
Chares Uapirrre, No. 114, Rue S-it

Lauren Vauî Santréal. i~ile. Laue CupSanté.

t M r corresj Iria .ices doi'vtnt
îe rwrx de por , à L. M.

hieu iupera J.

*t (U4.rYiau, ritoPat rtt WT
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